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Fiche Technique

 lieu: Musée d’Angoulême
 medium: Installation Sonore

 matériel: Arduino - Detecteur de mouvement à ultrason - Enceinte portable x2 - Batterie Portable - câble jack

 L’installation est à peine perceptible par le visiteur. Le détecteur de mouvement, relié à l’arduino, 
est attaché sur la tranche cachée de la première volée d’escaliers du musée menant au troisième étage. La 
première enceinte, située juste au dessus du capteur, cachée par la structure de la baie vitrée, et la deux-
ième au début de la prochaine volée d’escaliers. 

 Lorsqu’un visiteur passe devant le détecteur de mouvement il déclenche une piste sonore: “Bonjour... 
Bonjour!... Bonjour...Bonjour” Quatre voix, enregistrées au studio de l’ENJMIN, s’alternent pour saluer celui 
ou celle qui monte les escalier. La piste ne s’interromp pas pendant 17 secondes, même si quelqu’un d’autre 
déclenche le détecteur. Ainsi elle peut accompagner l’ascencion complète des deux volées de marches. 

Note d’intention

 Suite à la visite du musée, Hugo, étudiant en Game Design à l’ENJMIN, a fait remarquer qu’un “Bon-
jour” en cascade avait été émis par la rencontre entre l’agent de maintenance, et le groupe d’étudiant en 
visite descendant les escaliers du Musée d’Angoulême. L’anecdote a inspiré deux projets: Un jeu vidéo et 
une installation in Situ. 
L’installation, discrète et simplifiée au cours de la semaine, se réduit à une interpellation mystérieuse. Qui, 
et où sont les voix qui nous saluent? Est ce qu’un badge porte-nom modélisé et imprimé en 3D, puis dis-
posé tel un encart d’oeuvre d’art contemporaine aurait été un indice? Nous avons décidé que non: Il aurait 
dévié le propos, portant avec lui une symbolique sérieuse, post-mortum, intouchable, brouillant l’aspect 
ludique du projet. Nous avons aussi choisi de jouer sur la perception de la réalité en programmant l’arduino 
pour que la piste ne boucle pas avant de s’achever, pour éviter des “Bonj..Bonjou...Bonjour, Bonjour” en cas 
d’affluence, ce qui révèlerait immédiatement le supterfuge. Contrairement aux oeuvres sonore plus mon-
umentales comme Soleil Noir de Zad Moultaka, où les parleurs/chanteurs performent autour des visiteurs, 
en temps réel, notre installation relève de l’anecdote, en se dissimulant dans les murs de la cage d’escalier. 
Alors même si le/la visiteur/se est entouré par les voix qui lui disent “Bonjour”, il n’a pas la conscience im-
médiate de la source à l’inverse de l’oeuvre de Janet Cardiff Fourty Part Mottet.  
Lors de la captation vidéo et du test de l’installation, nous avons remarqué l’ambilalence du dispositif: Si 
certains se sentaient interpellés par le “Bonjour”, les gardiens du musée, eux, se sentaient dispensés de 
saluer les visiteurs/ses.
Le principal problème qu’on a rencontré était le raccord des enceintes: Dans l’idéal nous aurions voulu spa-
cialiser le son sur quatre enceintes differentes et faire monter le “bonjour” le plus haut possible. 





